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C’est le coût
de l’opéra-
tion de réno-

vation de la place Terre-au-Duc. Au total, près de 300 000 pavés
ont été posés tout autour de la nouvelle fontaine, mais aussi rue
René-Madec.

1,6milliond’euros

Aumilieu de la place Terre-au-Duc, coule une fontaine
Elle devient un nouveau point de rendez-vous dans le cœur de ville. Ce miroir d’eau,
dans lequel se reflètent les façades, est un modèle unique.

4,5 mètres de diamètre

La fontaine qui coule au milieu de
la place Terre-au-Duc est un mo-
dèle unique. Elle mesure 4,5 mètres
de diamètre et est composée d’une
dalle noire recouverte d’eau qui dé-
borde sur les côtés. « Cette fontaine
ressemble à un miroir d’eau dans
lequel se reflètent les façades des
maisons médiévales, précise Da-
niel Le Bigot, adjoint à l’urbanisme.
On a préféré cette formule à un jet
qui éclabousse quand il y a du vent.
L’ouvrage s’intègre mieux dans l’en-
vironnement. »

Unmuret couleur faïences

Tout autour de la dalle, un muret re-
couvert demotifs inspiré des faïences
de Quimper permet aux gens de s’as-
seoir. Ces motifs ont été dessinés par
une artiste quimpéroise, Gaëlle Mai-
sonneuve. Ils sont reproduits sur de
la lave émaillée, très résistante aux
agressions extérieures, contraire-
ment à la vraie faïence. C’est Créa-
lave, une entreprise de Clermont-Fer-
rand, qui a réalisé ces pièces. Quant
à la pierre noire, au centre, elle vient
d’Irlande.

4 m3 d’eau

La réserve de cette fontaine est de
4 m3 d’eau. C’est un circuit fermé :
tout est récupéré, filtré et recraché.
« Le soir, nous arrêterons l’écoule-
ment d’eau après 22 h en semaine
etminuit le week-end, précise Daniel
Le Bigot. C’est-à-dire que le bassin
sera rempli mais ça ne débordera

pas sur les côtés. »

Encore des finitions

Les travaux ne sont pas encore
complètement terminés. Les joints
de la pierre noire doivent être refaits
car ils sont trop visibles. Ces finitions
seront réalisées dans les jours qui
viennent.

Le bonheur des enfants

Dès l’inauguration, qui s’est déroulée
sous un soleil radieux, de nombreux
enfants sont allés tremper leurs bras
et leurs jambes dans la fontaine. D’au-
tres personnes, plus âgées, n’ont pas
hésité à s’asseoir le temps des dis-
cours. Une commerçante émet l’idée
d’y faire voguer un petit voilier, his-
toire de se rappeler quelques souve-
nirs d’enfance. La fontaine est désor-
mais un lieu d’animation.

Des pièces et des vœux

Dans le fond du bassin, on peut déjà
apercevoir quelques centimes d’eu-
ros. Comme à la fontaine de Trevi
à Rome, les superstitieux lanceront
deux pièces : l’une pour réaliser un
vœu et l’autre pour être sûr de re-
venir sur place. Le maire, Bernard
Poignant a d’ailleurs encouragé les
Quimpérois à faire naître une nou-
velle tradition : « Vous pouvez y jeter
des pièces… D’autres se chargeront
bien de les ramasser. »

Lucile VANWEYDEVELDT.

Cette fontaine ressemble à un miroir d’eau dans lequel se reflètent les façades

des maisons médiévales.

Marie-Dominique, 60 ans : « Je
trouve cette fontaine très jolie et j’ap-
précie particulièrement les motifs qui
font référence aux faïences de Quim-
per. En plus, le muret tout autour per-
met aux gens de s’asseoir. C’est juste
à la bonne hauteur, notamment pour
les personnes âgées. On y est très
bien. Nos oreilles se remplissent de
la douce musique de l’eau qui coule.
Finalement, c’est très zen et très repo-
sant. Cela permet d’admirer la place
toute refaite. Regardez un peu ces fa-
çades. Comme elles sont belles ! »

« C’est très zen »

Anthony, 36 ans : « C’est une belle
fontaine. Moderne, grâce à la pierre
noire tout en étant fidèle à la tradition
bretonne. Ma fille, Louise, y a trem-
pé ses mains et ses pieds. L’eau fait
vraiment la joie des enfants. Je suis
de Saint-Brieuc et j’habite Paris. En
visite à Quimper, je suis époustou-
flé par le charme du centre-ville. Je
me suis garé au parking de la Tour-
d’Auvergne pour à peine deux eu-
ros. Ce n’est vraiment pas cher. Ici,
c’est sûr, la qualité de vie, c’est autre
chose qu’en région parisienne. »

« La joie des enfants »

Oriane, 19 ans : « L’idée d’implanter
une fontaine est plutôt sympa. Cela
met de l’animation et c’est quand
même mieux qu’un carrefour. On
peut flâner et faire les soldes tran-
quillement. Cela dit, j’habite dans le
centre-ville et je dois dire que pour ar-
river chez moi, il faut désormais faire
un grand détour en voiture. Mes pa-
rents râlent un peu mais moi, je ne
suis pas encore conductrice. En tant
que piétonne, je profite à fond. Mal-
gré tous les inconvénients liés à la cir-
culation, ça vaut le coup. »

« Ça vaut le coup »

Catherine, 58 ans : « D’où vient cette
fontaine ? Il n’y en a jamais eu sur
cetteplace. Jenesuispasconvaincue
par l’aménagement. Pour moi, c’est
du gâchis. On fait du centre-ville une
belle vitrine qui risque d’être très triste
en hiver. Les gens ne peuvent plus
circuler en voiture. Comment voulez-
vous que ça vive ? Je tiens la maison
du papier depuis 27 ans et je crains
de mourir à petits feux. Il y avait pour-
tant moyen de faire quelque chose
de bien, en gardant quelques places
de parking. »

« Du gâchis »

Commerces : des projets et des changements

« Ça marche », se réjouit Daniel Le
Bigot. À l’occasion de l’inauguration
de la place Terre-au-Duc, l’adjoint à
l’urbanisme est revenu sur l’évolution
du commerce dans le nouveau sec-
teur piétonnier. « La galerie du Cha-
peau-Rouge est un succès. Nous
étudions actuellement la possibilité
d’agrandir sa surface. Des terrains
sont en cours d’acquisition rue du
Chapeau-Rouge, notamment ce-
lui du presbytère. » Cet agrandis-
sement serait de 2 200 m2 à l’hori-
zon 2014 (la galerie fait aujourd’hui
3 400 m2).
La piétonnisation attire les suc-

cursales qui s’installent rue du Cha-
peau-Rouge. « Le seul regret que
j’ai, c’est qu’il s’agit essentielle-
ment de commerces de vêtements,
ajoute Daniel Le Bigot. Le commerce
évolue dans le cœur des villes.
On n’y vient plus pour acheter de

l’utilitaire, mais pour se faire plai-
sir. »
Les commerçants indépendants,

eux, craignent pour l’avenir. Ils ont
d’ailleurs pris à partie l’élu, samedi,
regrettant de ne pas avoir été assez
cités dans le discours du maire. « Les
choses changent mais quand, en
plus de la crise, ont subi 18 mois de
travaux, ça fait beaucoup, témoigne
Catherine, propriétaire de la maison
du papier et présidente des commer-
çants de la place Terre-au-Duc. Em-
pêcher les gens de circuler ou de se
garer, ça n’arrange rien. L’été, c’est
sûr, il y aura du monde. Mais au
mois de novembre, quand il pleut,
les clients viendront-ils jusqu’à chez
nous ? Vous croyez qu’ils viendront
faire leurs courses aux halles sans
pouvoir stationner à proximité ? Ici,
on n’est pas à Nantes. Quimper,
c’est un gros bourg ! »

La galerie du Chapeau-Rouge va agrandir sa surface. La ville négocie l’achat de

terrain, rue du Chapeau-Rouge.


